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27 ET 28 NOVEMBRE LA BEA-UJ.OIRE. 
~ 

FE 
LE PROGRAMME 

Sam.~di 27 novembre 
11 h OO : VERNISSAGE DE L'EXPOSITION «LES SCIENCES ET TECHNIQUES• 

avec Mlle Jocelyne CAILLEAU, maire-adjointe à la Culture. 

12 h OO : APERITIF _offert par la maison Ricard. 

12 h 30 : RESTAURATION - DEGUSTATION - SPECIALITES ... 

14 h 30 : ESPACE ENFANT ·. Spectacle. : . , • t 
1s h 30 : DEBAT : " L'ECONOMIE A BRAS LE CORPS. ,. ' 

avec A. HALBEHER, membre du Comité central du P.C.F. 
J. BUSSON, responsable aux entrepr ises en L.-A. 
B. CHEDOT AL, membre de la Commission économique régionale. 
R. TROADEC, technicien au A .C.B. 
R. MAGRE, responsable branche navale. 

17 h OO : DEMONSTRATION SPORTIVE · · "Gymnastique,. 
avec 10 garçons et filles, :es meilleurs dans leur spécialité au niveau national. 

18 h OO : DEBAT : " ACTION MUNICIPALE - BILAN ET PERSPECTIVE " ' 
ave::: C. POPEREN, membre du Bureau politique du P.C.F. 

M . ROCHER, secrétaire fédéral de Loire-Atlantique. 
P. LE GUILLOUX, adjoint au maire, présidént du groupe communiste. 
M. MOREAU, maire-adjoint, conseiller général. 
H. MOYSAN, administrateur des H.L.M. 

20 h OO : RESTAURATION · DEGUSTATION - SPECIALITES ... 

21 h OO : SPECTACLE - GROUPE ROCK FRANÇAIS. 

SUR LES DEUX JOURS 
FILMS ... SPORT ... CULTURE ... SPECTACLE ... DEBATS 

9 75 stands - € restaurants - 2 expositions 
e Cité du livre et du disque 
8 Cité de la solidarité internationale 
• Espace commercial 
e Expositions LES SCIENCES ET TECHNIQUES 

LA LUTIE POUR LA PAIX, LE DESARMEMENT 
- 100• ANNIVERSAI RE DE DIMITROV 

SALLE CHAUFFEE 

Bon de soutien donnant droit à l'entrée : 15 F 

DE LA FÊTE 

Dimanche~ -2~- ·novembre 
11 h OO : ARRIVEE RALLYE-CYCLO · Remise de lots. 

(sous réserve projection d'un film sur • !'Histoire du Tour de France •). 
12 h OO : APERITlf offert par la maison· Ricard. 

12 h 30 : RESTAURATION . DEGUSTATION SPECIALITES ... 

14 h 130 : FINALE DE LA COUPE DAVIS en direct sur écran de télévision. 
· .ESPACE ENFANT - Spectacle. -.. ~ . : . 

15 h 30 

MEETING 
avec 

'Gl.SÈLE 

MOREAU 
Membre du Secrétariat 

du Comité central 

11 h SPECTACLE: LES G~ANDS 

BALLETS D'AFRIQUE NOIRE 

G:HAT-.EA-U B RIA:NJ- ~ ·.41~-.. '.ANiNJ.VERSAIRE ::. · te :\ SOlJVENIR; ·.lfJVANT.~-DES .FUSILLÉS 
\ • , • ~ j • , "' • • : • r: ,. .. • . . • • • • - 1 - • .. ... - • • • • • • • 

. . . . . . . 

lNGAGf MD CO s· 'AN . DES -COMMiJNISUS . PUUR·: lES .. UBfRTiS 
Plusieurs rr.illiers de personnes étaient rassemblées, diman

che dernier, dans la carrière tragique où vingt sept patriotes, 
presque tous communistes, furent, le 22 octobre 1941, fusillés 
par les nazis.:. 

Emouvante cérémonie du souvenir, ce 41• anniversaire aura 
été marqué par la remise solennelle à Fernand Grenier, président 
de !'Amicale de Châteaubriant et ancien ministre, par l'ambassa
deur de Bulgarie en France, Victor Atanazov, et par le ministre ' 
des Anciens combattants de son pays, Vladimir Bonev, d'un peu 
de terre bulgare venue s'ajouter à toutes celles apportées ici 
des lieux d'exécution des résistants à l 'occupation nazie. 

Emouvante, oui, la présence 
de ces centaines de jeunes 
venus parfois de très loin dire 
bien haut leur volonté de con
tinuer le combat des fusillés et 
d'imposer la paix et le désar
mement. 

C 'est visiblement à eux que 
pensait René Le Guen. membre 
du bureau politique du PCF 
quand, dans son discours, il 
évoqua ceux « qui ont été fu
si llés pour avoir choisi de 
vivre debout • et notamment 
ces jeunes • qui se sont enpa. 

gés dans ce combat libérateur, 
symbolisant hautement l es va
leurs modernes sur lesquelles, 
de nos ;ours, la ;eunesse de 
France continue de fonder son 
action •. Saluant le courage de 
ces femmes et de ces hommes 
qui ont payé de leur vie pour 
la force , l 'indépendance et le 
b o n h e u r de la France, il 
s'adressa particulièrement aux 
jeunes ... Votre action pour que 
les choses bougent, pour que 

(Suite page 3.) 
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•• Cinéma 
le.r Club~· 

76. AVENUE 
DE ..A REPUBLIQUE 

SAINT·NAZA)RE 
TEL. 22 .53 41 

us 'es Jours : 
l matinées 2 so irée> 

Tarit réduit 
jeudi et lundi 

pour tous 

Le gendarme 
et les gen
darmettes 
14 h, 16 n 20. 19 h 55 

22 h 20 

LE DRAGON 
DU LAC 
DE FEU-
(Dolby-Stéréo) 

13 h 50. 16 h 15 
19 h 50, 22 h 1S 

La ·nuit 
de San
Lorenzo 

14 h, 16 h 20. 
20 h. 22 h 20 

TIR 
GROUPÉ 

14 h os. 16 h 2S 
20 h os. 22 h 25 

rtes--, 
KORRIGANS 
1 1 

2 

8, avenue de la 
République 

LES MISÉ
RABLES 

MAYA 
!.,'ABEILLE 

LA FELINE 
(int. - 13 ans) 

·DEUX HEURES 
MOINS QUART 

AVANT 
JESUS-CHRIST 

LA COTE 
D'AMOUR 

;. NANTES à SAll .. T-NA%AIRE ~ 
Les KORRIGANS .COLISEE. 

CERITO FILMS et GAUMONT présentent 

•• 

APOLLO RACINE Les films ·de la semaine 

, . 
Ff~CiJV""->..._ • i..AN-t+~°"'Ql'S'Stti'":.rV~ 

M<J'i<".<.lf :X MiCHEl..COLOMSIER (>;'.' . ,,..,. ' 
... ,, '!,,'-- .... .... -..-1. 

..J("> ..... ' ., - r 
~r 

e L'AS Oi:S AS. - Un film réalisé par 
Gérard Oury, avec Jean-Paul Selmondo, Ma· 
rie-France Pisier. Frank Hoffmann. Rachiù 
Ferrache. 

• LES MISERABLES. - Fi!m de Robert 
Hossein. avec Lino Ventura. Jea0> Carmel. 
Michel Bouquet. Evely.ne Bouix. Paul Pré· 
boist. Lou:s Seigner ... 

0 STAR STREK Il - LA COLERE DE 
KAHN. - Film de Nicholas Meyer. ave•: 
William Shatner. Leonard Nimoy , Deforest
Kelly. 

• LE DRAGON DU LAC DE FEU. - Film 
de Matthews Robbins. ave~ Peter Mac NI· 
c:ol . Caitlôn Clarke. Ralph Richardson. John 
Hallam (production W. D:sney). 

• LA NUIT DE SAN LORENZO. - Fil rn 
de Paolo et v:ttorio Taviani. avec Omero 
Antonutti . Margarita. Lozano. Claudio Biga· 
geei. 

e POLTERGEJST. - Film américa.n de 
Tobe Hooper. 

0 MAYA L'ABEILLE. - Film animé· de 
Marty . Murphy . 

• DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JESUS-CHRIST. - Fi lm de Jean 
Yan..oe avec Jean Vanne. Coluche. Michel 
Serraùl t, Franço;se Fabian. Darry Cowl. Mi · 
chel Auclair. Paul Prébois!. Mimi Coutelier. 

• ON N'EST PAS SORTI DE L'AUBERGE. 
- Film français de Max Pecas. avec Jean 
Lefebvre. Bernadette Lafont . 

• COMEDIE EROTIQUE O'UNE NUIT 
D'ETE. - Film de Woody Alen. avec Woo
dy Alle.n, Mia Farrow. Mary Steenburgen . 

• LE GENDARME ET LES GENDARMET· 
TES. - Film de Jean Girault, avec Louis de 
Funès Michel Galabru. Maurice Risch. Ca· 
therinc Serre. N:çaise Jean-Louis . Babeth. 
Sophie M ichaud. Claude Gensac. 

9 AMERIQUE INTERDITE. - Film améri· 
cain - interdit aux moi11s de d;x-huit ans 
;--. de Romano Vanderbes. 

A t'AFFICH-E-·A NANTES 

• LA COTE O'AMvuri. - Film de Cher· 
lotte Dubreuil , avec Danièle Delorme . Ma· 
r;o Adorf. Sylvie Orcier. Geneviève Fonta· 
nel. 

'9 UNE CHAMBRt ~N VILLE. - Film 
tourné à Nan1es, du Nantais Jacques De· 
my. Naotes en 19S5. es chantiers navals 
en grève. l 'amour .m~ossible de François 
p0ur Ed ith. Le retour de Jacques Demy et 
le plus beau film frar. :;ais de l 'année. quel· 
que chose comme un évânement. Sou·} 
le rêve quotidien po;n! le mélodrame . mais 
de 1 'amour et de la mort. nul ne sait qui 
a gagné. Mus.que. dccors. chansons. comé 
d iens, ~out et to:Js sonnent merve illeuse· 
ment sous l a baguet•e enchantée d'un ci· 
néaste unique. gran:s a1chim:ste des sen
timents humains. du oanal et de l'irréel . 
de la r igueur et du lyrisme. Ce fi lm sort 
en • première • â ~"CJl'ltes cette semaine. 

- Nous en parlero'ls 0111~ lnnquement la se· 
maine procha:11e. 

APOLLO · 1 - FESTIVAL ~ACOUES DEMY (Un filru 
par jour) + ANNA IS:ARENINE. 

2 - COMEDIE EROTIQUE D'UNE NUIT 
1 - 13 h 30. 1S h 45. 18 h. 20 h 1S. 22 h 

. 30. plus sam. 0 h 40 : LE ORAGON 
OU LAC .DE FEU. 

2 - 13 h 30. 16 h 55. 20 h 20. plus sam 
23 h 40 : Les MISERABLES. 

3 - 1 3h 30. 1S h 40. 17 h 50. 20 h, 
22 h 20, plus sam. O h 20 : LE GEN· 
DARME ET LES GENOARMETTES. 

4 - 13 h SS. 16 h . 18 h 05. 20 h 10. 22 h 
15. plus sam. 0 h 15 : ON N' EST PAS 
SORTI DE L'AUBERGE. • 

5 - 13 h 55 15 h SS, 17 h :;s. 19 h SS, · 
21 h 55. plus sam. 23 h SS : UNE 
CHAMBRE EN VILLE. 

COLISEE 
(14 h 15, 20 h 1S, 22 h 1S: plus dlm. et 
lundi 16 h 301 
1 - DEUX HEURES MOINS LE OUARl 

AVANT JESUS-CHRIST. 
2 - COMEDIE EROTIQUE D' UNE NUll 

D'ETE. 
3 - L'AS DES AS. 
CONCORDE . 
(1er film 19 h 45 plus dim. et lundi 14 h. 
2• film 21 h 4S plus d:nî. et lundi - 16 h) 

-REDUCTION 
HEBDOMADAIRE 

2 - VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER + 
MONTY Pl:IYTON SACRE GRAAL. 

3 - LE GAMMA D.'I STANBUI: + LES E:S-
• PIONS 

4 ....,. DIVA + MIONIGTH EXPRESS. 

GAUMONT 
1 - 14 h os. 16 h 30. 19 h 50. 22 h 1S : 

L'AS DES AS. 
2 .,,- 13 h 30. 16 h 4S. 20 h 30 : LES MISE· 

RABLES. 
3 - 14 h 1S, 16 b 30. 19 h 55. 22 h 15- ' 

DEUX HEURES MOINS LE OUART 
AVANT JESUS-CHRIST. . 

4 - 14 h os. 16 h 30. 19 h 50. 22 h 1S. : 
ALIEN. 

S - 14 h OS. 16 h + 18 h dim. et lundi 
MAYA L'ABEILLE. 19 h 50. 22 h 15 
LA FELINE. 

6 - 14 h os. 16 h 30. 19 h 50, 22 h 1S 
STAR STREK Il. 

KATORZA 
(14 h 15. 20 h1S. 22 h 1S + dim .et lundi 
16 h 30). 
1 - TIR G::OUPE. 

D'ETE. 
3 - LES CADAVRES NE PORTENT PAS DE 

COSTARD. 
4 - L' HONNEUR D'UN CAPITAINE. 
S - LA ~UIT DE SAN LORENZO . 
6 - LA COTE D'AMOUR. 

RACINE 
('t4 h 15. 19 h 45, 21 h 45 + dim. et lun· 
di 16 h 1S). 
1 - UNE. CHAMBRE EN ·VILLE (Oolby-sté· 
· réo). 

2 - LA NUIT DE SAN LORENZO. 

VERSAILLES 
(1 .. filin 19 h 45. plus dim. et lundi 14 h. 
2• film. 21 h 45. ptus dim. et lundi 16 h). 
1 - SATYRICON, + TOUT CE OUE VOUS 

VOULEZ SAVOIR SUR LE SEXE ... 
2 - AMERIQUE INTERDITE + VOL. 

OLYMPIA 

(14 . h 15, 20 h 1S, 22 h 1S. plus dim. et 
lundi 16 h 30). 
POLTERGEIST (Dolby-Stéréo). 

5 SALLES 
5 FILMS 

Le iundi 1er novembre étant 
un jour férié, le public est infor_ 
mé que les 30 % de réduction 
sont reportés au mardi 2 novem
bre. LE DRAGON DU LAC 

HORAIRE 
" LES KORRIGANS " 
Salle 1 : Jeudi . vendredi 14 h. 16 h' 20, 

20 h . 22 h 20, samedi .dimanche. lundi 
13 h 50, 16 h os. 18 h 20. 20 h 10, 22 h 
30. mardi 14 h l S. 20 h. 22 h 20. 

Salle 2 : Jeudi. vendredi. mardi 14 h 1 S. 
20 h 30, samedi. d imanche. lundi 14 h 4S, 
17 h 30. 21 h 10. 

Salle ~ : Jeudi, vendredi 14 h 10. 16 h. 
samedi , dimanche. lundi 14 h 10. 16 h, 
17 h 45. mardi 14 h 15 : MAYA. Jeudi, 
vendredi. mardi 20 h 10. 22 h 30. samedi . 
d:manche. lundi 20 h. 22 h 20 : LA FELINE. 

Salle 4 : Jeudi . vendredi 14 h 05, 16 h 
2S. 20 h os. 22 h 2S. samedi. dimanche, 
lundi 13 h 50, 16 h OS, 18 h 20, 20 h 10, 
22 h 30. mardi 14 h 1 S. 20 h OS, 22 h 25. 

Salle 5 : Jeudi . vendredi 14 h 1S. 16 h 
15, sainedi . dimanche, lundi 14 h 1s . 16 h 
1S, 18 h 1S. 20 h 1S. 22 h 15. mardi 14 h 
15. 20 h 1S. 22 h 15. 

LES MISÉRABLES· 
LE GENDARME 

ET LES GENDARMETTES 

ON N'EST PAS SORTI DE L'AUBERGE 

Une chambre en ville 

DEUX HEURES 
MOINS QUART 

AVANT 
JESUS-CHRIST 



CBATEAUB.RIANT ~ 41ème ANl\llVERSAJRE (Suite de la première page) 

votre vie et notre monde chan
gent, ne peut être isolée de la 
connaissar.ce de s sacrifices 
des hommes et des femmes 
qui ont écrit /'histoire de leur 
sang, connaissance certes pour 
le respect de leur courage. 
mais connaissance aussi pour 
que le mouvement de la so
ciété se développe vers le pro
grès, la démocratie et la paix •. 

Dans son intervention, Ray
mond Le Pen, du Bureau Natio
nal de l'A.N.A.C.R., devait d 'ail
leurs insister sur ce dernier 
aspect et sur la nécessité de 
~ester • attentifs et vigilants • 
a toute renaissance du nazisme 
et devant tout risque de me
nace de guerre nucléaire. 

René Le Guen aborda aussi 
cette grave question. rappelant 
que les 27 fus illés. morts pour 
la France, " l'étaient aussi pour . 
leur _idéal de iustice. de liberté 
ei de paix dans le monde •. 

.. Cet idéal, plus vivant que 
jamais. poursuivait-il. nous 
a_vons, communistes français, 
1 honneur et la responsab•lité 
quotidienne de la perpétuer 
dans un monde où l'impéria
lisme renforce d'autant son 
agressivité qu'il subit des re
vers. dans un monde où se mu/. 
tiplient les tensions. à mesure 
que des peuoles se libèrent. 
Nous continuerons ·'rf.'agir. pour 
rassembler tous ceux qui con-

. damnent les formes contempo
raines de la terreur comme 
l'escalade nucléaire. pour faire 
progresser l'idée de la paix. 
pour imposer le proqrès contre 
la misère. l'indéoendance des 
peuples contre la domination 
capitaliste •. 

L'ENGAGEMENT 

CONSTANT DES 

COMMUNISTES 

Puis, René LE GUEN s'atta
cha à montrer combien • ces 
premiers résistants de France, 
ces vingt-sept fusillés de Châ
teaubriant, symbolisent la dé
termination permanente des 
communistes pour contribuer à 
rassembler dans l'unité natio
nale la plus large ( ... ) tous les 
patriotes •. Ils témoignent éga
lement de " l'acharnement du 
Parti communiste à construire. 
hier, dans la Résistance. auiour
d 'hui. en assumant toutes ses 
responsabilités au gouverne
ment, une France indépen
dante. une France de paix. de 
justice et de liberté • 

• Quelle actualité •. s'excla
mat-il. lorsqu'on se remémore 
le programme du Conseil natio
nal de la Résistance qui pré
voyait " l'instauration d'une vé. 
ritab/e démocratie économique 
et sociale, impliquant l'évict;on 
des grandes féoda lités écono
miques et financières de la di
rection de l'économie, l e retour 

à la nation des grands moyen.s 
de production monopolisés • ... 
Et qui proposait la • participa
tion des travailleurs à la direc
tion de l'économie • ! 

• Ils sont vivants, ces fem
mes et ces hommes dont la 
lutte et le sacrifice auront per
mis d'aboutir aux grandes ré
formes de la libération. , fa sé
curité sociale. /es comités 
d'entreprise, le statut de la 
fonction publique, le s nationa
lisations, Je vote des femmes 
dont la lutte héroïque dans la 
résistance doit être saluée •. 

" C'est ce combat de la vie 
contre la mort , pour la dignité 
humaine, pour l es droits de 
/'homme au caractère univer
sel qui a essentiellement fondé 
/'engagement lucide et coura
geux des communistes. Aussi. 
le martyr des fusillés de Châ
teaubriand est ineffaçable. JI est 
l ui-même la manifestat ion la 
plus cruelle de l'engagement 
constant des communistes pour 
les libertés dans toutes les ré
gions du monde. indissociable 
du combat pour le socialisme •. 

La dignité de l'homme, 
c'est notre raison d 'être •. 

CES 

CONVICTIONS 

QUI SONT 

LES MIENNES 

Anicet Le Pors, Ministre de 
la Fonction Publ ique, représen
tait le gouvernement et dans 
son a ll0cution, après avoir 
rend u hommage aux fusillés de 
Châteaubriant, il ·souligna : 

• Le temps ne peut effacer 
leur martyr. Ouvriers. intellec
tuels, ils s'étaient levés très 
tôt pour rendre à notre pays 
/'honneur et la dignité que des 
hommes sans foi ni loi lui 
avaient soustrait. Les convic
tions profondes qui les ani
maient leur donnèrent audace 
et courage. Ils voulaient fa ;us
tice s o c i a I e, /'indépendance 
d'une Frznce forte et rayon
nante, la démocratie comme fin 
et moyen d'une sociét.é nou
velle, efficace et 'fraternelle •. 

• Je le dis avec d'autant 
plus d'émotion que ces convic
tions sont aussi /es miennes, 
qu'elles ont guidé et guident 
aujourd'hui mon action pour re
donner à la France des bases 
économiques, scientifiques et 
culturelles qui lui permettent 
d'exprimer fortement notre oer
sonnalité nationale, conforme à 
ne$ traditions démocrat iques et 
à nos ambitions patriotiques • 

Parmi les personnalités et 
organisations présentes, citons 
notamment : 

Pour le P.C.F., outre René Le 
Guen et Claude Poperen, mem
bres du Bureau polit ique . André 
Vieuguet, membre du Comité 
Centra l, Maurice Rocher, secré-

Messieurs Victor ATANAZOV, ambassadeur de Bulgarie, Vladimir 
BONEV, président du Comité national des Anciens combattants 
bulgares, e t Fernand GRENIER, président de l'Amicale du Souvenir 
d es Fusillés, au moment du dépôt de terre bulgare. 

taire de la Fédén::tion de Loire. 
Atlantique et de très nombreux 
dirigeants et élus du départe· 
ment; 

Pour la CGT, Jeannine Ma
rest; secrétaire confédérale ; 

Le sous-préfet de Château
briant, représentant le prétet. 
commissaire de la République ; 

Des représentants des am
bassades d'UR::.'S ef de RDA : 

L'attaché militaire de l'am
bassade des USA ; des diri
geants de la FNDI RP. de 
l"ANACR. 

A noter que le souvenir du 
grand musicien dis paru cet te 
année, Jean Wiener: chaque 
aonée présent aux cérémonies 
de commémoration des 27 fu- .. 
sillés, fut largement évoqué no
t amment lors de la partie artis
t ique int itulée • Ils sont vi
vants •, spectac le avec la par
ticipation artis tique de Rosa lie 
D'ubois. Raoul Delfosse. Francis 
Lax, .René Cornevin et Sylvie 
Moreau 

Vimanche ma un de nombreuses personnes étaient présentes au cime
tière de la Briandais à Saint·Nazaire pour se recueillir s ur la tombe de 
Jean de NEYMAN où Gérard RASTEL S ecrétaire de 1a Section de St
Nazaire devait faire une courte mais percutante déclaration. Au même 
moment à Basse-Indre avait lieu la cérémonie honorant Eugène KERL 
VEL 

vendredi Z2 avait lieu à Nantes la veillée au Monument des 50 otages au cours de laquelle Maurice PI
CONNIER Président du comité départemental des Héros de Châteaubriant était présent. C'est le Secrétaire du 
comité, Joël BUSSON,Maire Adjoint de Nan tes qui devait prononcer le discours samedi 23 au 'ferrain Bêle. 

Cette année une impor tante déJégation du Mouvement de la J eunesse Communiste participait aux céré· 
monies. Venus de différents points du département et du pays ils étaient sur . place depuis la veille à l'occa· 
sion du camping géant qu'ils avaient organisé et qui avait donné lieu le sam edi soir à des débats avec d 'an. 
ciens résistants. 

Une délégation .Bulgare aux Commémorations 

de Nantes et de ·châteaubriant 
Les Commémorations du 41• 

Anniversaire des Fusillades de 
Nantes et de Chateaubriant ont 
été marquées par la participa
tion officielle d'une délégation 
de République Populaire de Bul
gar ie. Celle-ci, ·à l'occasion du 
l OOème Anniversaire de la nais
sance âu grand militant révolu. 
tionnaire et anti-nazi Georges 
Dimitrov, avait tenu à rendre 
hommage aux martyrs du 22 oc
tobre 1941, et au-delà à toutes 
les victimes du fascisme hitlé
rien. 

·cette délégation é tait compo
sée de MM. Victor Atanazov, 
ambassadeur de Bulgarie en 
France, ancien dirigeant de la 
résistance bulgare, Vladimir Bo. 

nev, président du Comité natio
nal des combattants bulgar~s 
contre le fascisme et ancien Pré
sident de l'Assemblée Nationale 
de son pays, et Mme Antonova, 
don t le père fut fusillé par ks 
nazis dans un tunnel de Sofia. 
C'est précisément de la terre de 
ce tunnel, mélangée à celle du 
village natal de Dimitrov, que 
les représentants bulg::irl!S de
vaient déposer dans l'un;:: des ur
nes du Monument de b Sablièr~ 
à Chateaubriant. Cette dél:.\ga
tion était accompagnl!e d'autres 
représentants bulgan·s. et no
tamment de la radio-télévision 
bulgare, ainsi que des représen
tants de la d irection nationale 
de !'Association France-Bulgarie 

dont deux de ses présidents '\n
dré Vieuguet et Roger Gucrin, et 
sa secrétaire géoéra..e Mo1;ique 
Bergougnoux, etc. 

- La veille samedi 23 octobre, 
ces délégations bulgares et fran
çaise prenaient part aux · Com
mémorations du Bêle, et étaient 
reçues l?ar la municipalité nan
taise. De nombreuses pers onnes 
participaient à cette réceptio>n 
dont des représentants de. plu
sieurs mouvements et . Associa
t ions d'anciens Combattants et 
anciens résistants . Au .cours de 
cette .so.irée, M.· Bonev remettait 
au maire éle Nante5 une. roédail
Je à l'effigie de Georges Dimi
trov. 

3 



AUER -0( l' AVAN 
AVEC . l'HUMA-OIMANCH( 
: : • : : ~ • • '~ -:... ·;, I• ~~' ' .,. ,t ' ' ,. ... 

! L'à: Droitê ·e(le -Pâtronat 'f6nf feu dé tbü't bois pour s'opposer 
à toute mesur e allant dans le bon sens. Ils multiplient les pres
s ions de toutes sortes sur le gouvernement pour iniléchfr la 
politique nouvelle voulue par la majorité des Français, et ces 
pressions, on le voit aujourd'hui ne sont pas sans effet dans 
un· certain nombre de domaines, se traduisant par des reculs 
comme c'est le cas pour la Sécurité Sociale, le budget 83, la 
sidérurgie, e tc ... 

Plus encore les patrons se livrent aujourd'hui à une vérita
ble entreprise de sabotage économique comme on le voit a vec 
Als thom Mécanique à Saint-Nazaire e t ce, au moment oü Fran
Çois Mitterrand vient dé réaffirmer à Bordeaux la nécessité de 
développer la production française et de travailler r ésoluement 
à la reconquê te du marché intérieur. 

Ce tte situation qui ne; nous surprend pas met en évidenc~ 
Je rôle qu'ont j.oué les travailleurs pour -s'opposer aux press-ions 
de toutes sortes, pour défendre et développer les acquis ei 
permettre que Je cap à gauche soit maintenu. 

Pour cela il est évident que le développem ent d'une activité 
intense du Parti est décisive e t c'est tout le sens des objectifs 
que vient de définir le Comité Central pour conduir~ une ac
.tien d'ampleur nationale pour la croissance économique, le 
progrès social, les droits des travailleurs. 

Dans cette batai!Je que nous engageons, notre presse et no
tamment l'Humanité et l'Humanité-Dimanche vont jouer un 
grand rôle pôur la populariser, faire connaître les expériences 
e t les multiples initiatives qui vont être · pris~s, faire partager 
le~ nombre uses propositions des communistes. A ce propos 
le dernier numéro de l'Humanité-Dimanche, présentant cette 
grande bataille que nous· engageons, montre tout l'intérê t qu'il 
·convient d'appor ter à notre presse daris cette bataille de lon-
gue durée. -

Bien entendu pour donner . toute son efficaci té à cet outil de 
masse qù~ cons titue l'Humanité-Dimanche il est nécessaire que 
chaque cellule donne une autre dimension à l'effor t ·pour , sa 
diffusion. 

Déjà, suite à une discussion approfondie de · plusieurs cel
lules sur Je rô le de la presse c·ommuniste et l'importance 
d'associer un plus grand nombre· d'adhérents à la mise en 
place d'une diffusion hebdomada ire, de. prèmiers r ésultats 
intéressants ont été obtenus. : · 

Ainsi plusieurs CDH viennent -d 'être créés à . Nantes-Sud, Du·
bigeon ; une nouvelle cellule de S t.ôHerblain est à mettre en 
place le sien, d 'autres à Rezé ·e t Chantenay remè ttent ·en 
place le CDH .qui avait cessé, . e tc... _ 

·B ien entendu èes quelques exemples doi"'.ent ~~ multip lier. 
Pour cela · il ès t important que chaque cellu le se reunisse pour 
aborder ces ques tions et ce d'auta11t plus, vers les entreprises 
oü se Ii \;'re un intense affrontemen t de classe. 

Les premiers résul tats sont encourageants:- Mais il s'agit 
de donner à cet effort un caract'ère· beaucoup plus large en
core pour porter la diffusion au niveau nécessaire. 

IN DRET 

SUITE· A L'iNTERVENTiON 
DE MICHEL MOREAU . -

.La -ré·ponse 
:du -:Ministre ~, -de--- ~ lâ~;_ ; _Défense 

Récemmen t · Michel Moreau, 
m aire-adjoint de Nantes es t 
intervenu auprès de M. Char
les Hernu, minis tre de la Dé
fense, à propos des mesures 
qui ont été prises à l'arsena l 
d'Indret contre les travail
leurs ayant participé à une 
action syndicale. Ces mesures 
s·e traduisant no'tam1:11ent par 

ADIEU 

JEAN-LOUIS ... 
Les camarades de la 

Section ·Nant.es · - Nord du 
PCF ont la· douleur clé 
vous faii;-e p·art du décès 
subit de Jean-Louis ~oti. · 
Jean-Louis était militant 
~1 ià celÎùle° · Salomon de 
l'Univer sité ·depui s de 
n o m b r e u s e s ann ées. Il 
avait assumé des respon
sabilités au Comité de 
Seêtion de Nantes-Norà 
où nous avions pu appré
cier ses nombreuses quaE
tés. 
. Nous présento11s à Mi
reille, son épousé, à Fa
brice ·et Vanessa·, ses en
fants ainsi qu'à ses b em.1x
paren ts Gaby et Nin·~t te 

. Ga.spart · nos plus frélter-
nelles condoléances. . 

La Fédération de· Loire- l · 

E
f\tlantique du_ PCF s'asso- ; 
cie à leur pe1ne. ~ 

- ~-=. .... c: ~ .. ~ 

.a. 

le non paiement de deux_ 
jours de salaires pour avoir 
débrayé dè ux fois deux heu: 
res. 

Auss i nous avuns j ugé utile 
de poFte r à votre connais
sance la r éponse que vient 
d'adresser le Ministre de la 
Défense à -Michel Moreau. 

Mon sieur 
Je Consei.ller Générâl. 

Votre let tre dLt 17 septem
bre a u sujet de l'application 
de la loi du 31' juillet .1963, 
relative a certaines modali
tés de la grèvé dans · les ser
vices publ i~s a retenu tou te 

1 moo attent~on . . · : ~ l 
Il s'agit d'un problème au- ·1 

quel je suis d'autant p lus 
sensible que j'ai montré 'très 
tô; .. m'a _p1·é'férence . pqi,1;:, l'éla- t 
boration . d'un nouveau dé- J 
compte des ' :-e tcnucs e n cas 1 
de grève . . Les travaux menés 

.par le· Ministre de ia Fonc
t ion Publique dans cc sens, . 
on t abouti, comme von:; le 1 
savez, à la présen tntiori' d'un 
proje t de loi, qtti a été voté 
par l'Assemblée Nationa le. i 
Ce texte .doit prochaine ment ! 
ê tre soumis à l'a pp:-oba1 ion 1' 

du Séna t. Dans J;ai:tenR, de 
i'aàoption dÇfinith·e·: dé.:s nou- 1 
vcl!cs dispos t:(.11:.~, j'ai le ïc- i 

gre t de devoir VOt..iS fr. ire sa- : 
~·oir; e t cela etr cm1formi ! l~ ·1 

~:~c ks i nst'.u~_\i~~s d?~'.".1,u_n- · 
., Jt.ur .le P1c.,, .c1 M .... ,, .rc, 
que je ne peux qu ·~;ppliquer, · 
ans c--.cept i o1~ . la r èg!e-mcn

t<:t ion en v ; g u(~!.: :· . · 

VOUS INVITE 
, . A pECQUVR~ R SE? 

12 ~MO.DELES DE 
CARAVÀNÈS' PLÏANTES 

_dont la nouvelle __ 
J 5 AUiOMATIQUE 

Tous nos 
modèles sont "' 
à ouverture 
automa tique 

_(près C:ASTORAMA) 

BENI MAR 
Caravane espagnole de gnmd 

standing, de ligne super-aérody
namique; .qui présente trois nou
veaux modèles. Dans la gal"\lllle 
Dinamic, une 4.600 T disposée à 
l'européenne avec chambr>! d 'en
fants. Dans la gamme · Luxe et 
Super Luxe, une 4600 (T en ver. 

··sion Super Luife) avec cliamlire 
pour enfants et chambre· pour 
parents avec lit de milieu. 

CASITA 
Marque française de car<tvancs 

pliantes rigides, dotées d'origin~ · 
du systëme d'ouverture assisté . 
Tormatique, Pour 1983, le catalo
gue du constructeur a rdt>nnais 
compte onze modèle,s :· .cinq en 
verl!ion L, cinq en version ~L et 
une nouveauté, la .410 CT, qui bé
néficie :d 'un équipement emprun
té aux deùx gammes. 

Bd de la Be·aujoire 
NANTES · 

~·Tél. 49.90~37 

brement, dont la flèche est dé
sormais galvanisée. Cinq modè
les actuels et une nouveauté au 
printemps prochain,. la 150, su
per-originale el dont nous i·epar
lerons le moment venu. 

DIGUE 

Du nouveau avec la ·ga1nme 
BX et quatre modèles : BX 310, 
double dînette disposée à l'euro. 
péenne ; BX 385, petite quatre 
places également disposée à l'eu
ropéenne et sans cabinet de toi
lette; BX 420; cuisine en bout 
avant et lit abattant ; BX 430, 
une double dînette disposée à 
l'européenne avec cabinet de toi
lette. A noter qu'en 1983, les ca 
binets de toilet~e Digue seront 
équipés avec des lavabos et des 
armoires de toilette en thenno
formé bleu, très originales. Au
tre vedette chez · Digue, la gam· 

llRAUANanTES 
EXPOSITION : 

Route de Rennes 
TRELLIERES 
Tél. 63.04.13 

présente les CARAVANES 
UN CHOIX ÔÈ 

1 J 1 t ,, h"• ,, 12 MODELES ' e - r on MONTAGE, . 
· : ACCESSOIRES et ENTRETIEN 

ET BIENTOT, TRANSFERT à. la CONRAIE, 
..CARflEFOUR Rte. de Rennes - Rte de la BEAUJOIRE 

· EXPOSITION - BUREAU· ATELIER 

CENDRILLON 
Marque fr'anç.aise q~1i prése~te 

~eux . sériès~ .: i VACANCES, en· 
3,60 m , et TOURISME, eu 3,lli m 
à double vitrage: Tous lès moc!ê
les 1983 fie ,ia n;iarquè· sônt··=d é· 
sorma'is équipés d'un réfrigér<1.
teur d'origine, d 'un c1>ffce el 
d'un auvent. 

COLEMAN 
<:;aravane pliante roile <1~ù nous 

vient des Etats-Unis, prései1téc 
en trois modèles. A l'étape, on 
déploie deux chambres indépen
dantes. S 'ajoutent à ces ·cJucha
ges, pour les enfants, deux Jits
banquettes. Cette cetlnle de . 4-6 
places, dont la caisse est· en alu
minium, ne pèse que 450 kg. Son 
équipement comprend :.., :;uisine -
complète (avec réchaud - d e u x 
feux), dinette (57 ·x <11 cm) réser
ve d'~au. extincteurs etc-. 

COMBl-CAMP 
Caravane danoist: solid-.!, legè_ 

re, faible de poids N li'encom-

50' MODÈLES 

me GS. A l'extérieur, on décou· 
vre 'dés profilés en PVC sur les 
côtés, un large 12are-ëhoc arrière 
fotégrant les feuX de i:o'Ute et la 
plaque d 'immatriculation, et des 
b a i e ,s « double vitrage ». A 
l'intéri~ur, ' nombreux aménage
ments de ·grand standing:. Cette 
gamme se compose de huit mo
dèles . d o n t trois nouveautés 
5,30 m. Signalons aussi une gam. 
me LOISIR, une gamme Rési· 
dentielle et les tro~s modèles de 
• plia.Îltes ,, en trois-quatre pla
ces et qua tre-cinq places à équi
pement com,plet. 

ERKA 
Spécialiste de la caravane toi. 

le pliànte, ERKA présente huit 
modèles dont de.ux nouveau ;:c : 
CHAMPAGNE (4 pla~s) av~c 
a uvent aétachable e t annexe de 
rangement de 0,80 x 4_,50 m qui 
permet de mettre à l 'abri vélo, 
canoë, etc., et RAMBOUILLET 
(4-5 places), avec un vaste séjour 

. en plus, e t un entoilage-avanc~e 
de 2,60 m détachable. Les a t:tres 

SËRIES « LËG!:RES » et 
"GRAND STANDING,, 

NEUF. et OCCASION • RËPARATIONS • SERVICE A.V. 

.. LOIRE~ CARAVANES 
Km 13 de Nantes - 44 SAUTRON : Téléphone 63-i5-62 
Terrain· EXPO : Rte -de Vannes, 1 km après Continent 

------ORVAULT • Tél. 63-43-29 _. ____ _. 

modèles sont CHL\JON (tl places) 
uHrà-Jégère "(250 kg), avec ll!lC 
caisse en métal peint, ouv~rtu; 
re à armature instantanée, un 
grand auvent, une façade ' amo
vible, CHAUMONT (4 places) 
deux chambres avec coin-cuisine 
sous auvent, une · avancée de 
2,60 m ; COMPIEGNE, même ino. 
dèle mais avec une a~ancée <!e . 
2,10 m, ÇHE\.'.E~NY ~-5.)~lace$). . 
avancée de 2,60 m, êoih-cÛi~irie ' 
et coin-toilette sçus auvent. 

ER .. BA t . . 

La m a r q u e championne de 
l'aérodynamisme va encore plus 
loin. A l'exception de la Pück qui 
conserve la forme Eriba... tradi
tionnelle, on note en effet sur le 
r:este de la gamme, nne modifi
cation importante de la face 
avant. Le museau a été sensihle
ment allongé de manière à Jmé. 
liorer encore la pénétration dans 
l'air. Dans le même temps , la 
baie avant a été agrandie et est 
dorénavant en une seule pièce. 
Un nouveau modèle fait son ap
parition, Dùo; une « 2 plaêes » -
pour grands ·randonneurs,' avec 
un maximum de rangements : 
meuble bas à ' main gauche en 
entrant et une lingère en . vis-à
vis (ces deux éléments étant si
tués juste sur l'essieu, ce qui est 
excellent pour le chargemeut'r. 

ESTEREL 
C'est la caravane pliante rigide 

par excellence, qui se met en 
place en moins d'une minute et 
sans efforts, grâce à l'assistance 
de vérins à gaz, désormais inl"OJ:"
poré dans les parois. On en 
distingue seize modèles répartis 
en trois gammes. Côté extérieur, 
remarquons l'élargissement de la 
porte d'entrée et la présence 
d 'enjoliveurs de roues. C_ô.té in
térieur, de nombreux aména~c. 
ments sur les trois ~ammes. 
Trois m._odèles nouveaux sént en 
particulier à signaler, la C 39'TA 
d ans la série CARAMATIC, et les 
S 39 TA et S 42 EAT dans fa sé
rie SUPER.t\fATIC. 

GERARD 
C'est le carossier-constructenr· 

local (Lig!léf du camping:car et 

N 
Le Pigeo11 

-APRÈS 

.. PRO 
, Débu t octol 

nuel du Cara1 
de mille mod 
camping-cars 
les usages· ... e· 
les mo dèles l ' 
Pourtant, en 
années, on se 
té dont dispo 
la plupart d '« 
latifs qu'à la 
des bandeau~ 
adjonction d '1 
d 'un quelcon< 
tendances am 
t oujours dam 
leur usage. 

Les formes 
construsteurs 
mettant une 
tique n 'y gag 
bùrant d e l 
diminuée. 

Bien qu'un 
les modèle~ ~ 
vers les cara~ 

. sormais plu~ 
grandes - d• 
mieux loger 
ment la preu 
plus utilisées 

Pour l'am éi 

--NOUVEAU ' 1 

• 
SPORTLOISIR · Rte de St Et1enne·de-

Eèhana""' lface zone 1ndustrrelle) · 44800 SAINT-HERB 

d e la caravane, spéciali:;;te d e 
l'aménagement de tous fo\ll'gons 
selon les désirs des clients, e.t de 
la surélévation d es toi ls, sur 
tous véhicules. 

G.J . 
C' e. s t le 'noùveau 'sigle .. ~de' 

" GEORGES ét JACQUES », 
marque française · qui pou rsµit sa 
belle carrièFe; à vec deux séries : 
RACING et RHON. Sans chan
gement notoire, la RHON pour
suit sa ca1-rière en 7 m / 'avec son 
originalité (espace d e vie sur 
d eu x niveaux, soutes à accès ex
térieur d e volume très impor
tan t permettant le rangement de 
roue de secours , auvent, mobi
lier camping, etc.). L'on assiste 
par contre à ' -upe refonte_ c;om
plète de la série ~ÇI)\IG! q~i se 
p résente en. deux gammes : 
LUXE et GRAND STANDING, 
avec dix modèles de même quali
té traditionnelle de fabrication 
et de confop,.un a,vant aérody. 
.1iamique très logeable~ Même· le 
bas de gamme (LUXE 3,50 m) 
possède un lit de 140. Les modè
les « Grand ·Standing » sont bien 
sûr plus sophistiqués, avec parc-

choc arrière 
globant tou1 
enjoliveurs < 
de parents 
« G.J. » vient 
r i g id e autc 
sieurs modèh 
avec lit aba t1 

·'.LE C1 
,.; du C 

Surélévati 
sur tous 

·Aména 
tous fc 

Kit d'ami 

CÀRAV 



l!n vaste coffre est intégré . dans 
la carrosserie AY ou.se plqi;eFl.t 
deux· gross~.).>,o·uteil(és :ProP,atie 
à double brai:tcl'lement. GRUAU 
propôse encore deux pliantes ê°' 
3,40 m et 4 ·m. Toutes les GRUAU 
sont couvertès par ASSISTAN
ÇE-~~RVICE pendant un an, 
gratwtement dans toute l 'Euro
pe. Mais une garantie ccimplé· 

irai 

,mentair,e .Pièces ef niain-d'èeuvre 
~ ~t possible,'"~ti1r cinq· ' axis: les· 

caravanes GRUAU sont clésor· 
mais dif{usées. E:n exclusivité .sur 

.... ' . . Nantes èt'"la "réjgiôn par la- i~oü
velle société : NANTES-EVA. 
SI~N CARA V A.NES, route de 
Pans. · 

NAN.lES 
R.N. 23, RtE 

T 

!ANTE 
IGIDE 

E ·SALON DU BOURGET.;: 

,IL DE LA CARAVANE- 83. ' 
se tenait au Bourget le Salon an· 

·ng (pardon, du Caravanage !). Plus s de caravanes et 360 modèles de 
pt choix pour tous les goûts, tous 
utes les bourses. Au premier .abord, 
ressemblent assez aux modèles 1982. 

· ant la production au fil' des 
d compte dé la somme d'ingéniosi· 
t les constructeurs .. Certés,' et pour 
e eux, les cl;langements ne s~mt r·e
enta tion. Modification des coloris, 
caisse, des "enjoliveurs de teues· ; 

pare-choc, d'un coffre sur flèche ou 
équipement ménager. Toutefois, les 
ées l'année dernière se confinnenl. 

souci d'amélioration pour un meil-

aérodynamisent ». Beauéoup de 
optent un toit incliné a l'avant , per
lleûre pénéti:ation au ven~. l ;'esthé
"en mais la consommation en car_ 
ract.rice s'en trouve sensiblement 

s effort soit entrepris pour a lléger 
en tés, la demande du public évolue 
s d'un poids moy.:n, et s'oriente dé· 
olontiers vers des caravanes plus 

plu5 habitables -, permettant de 
famille nombreuse. C'est égale

que les caravanes sont de plus tn 
façon sédentaire. 

ement intérieur, on trouve d!! p lus 

en plu s de modèles avec chambre d'en fants séparée 
et banquet te en forme de U à la dînette arrière. 

·Enfin, pour ce qui· concerne l'equi.ï>ement, un ré
frigérateur est presque toujours livré en série (sauf 
pour les modèles très bon marché), le chauffage se 
_généralise (bien que souvent sur •.>ption), les pom
pes à pied é lectriques amenant àirecte;nent l'eau 
sur évier sont devenues courantes et les hottes aiopL 
rantes, qui améliorent grandement l'utilisation de la 
cuisine, n e sont plus aussi rares \J.U'il y a quelques 
années. Par contre, beaucoup de constructeurs con
tinuent à vouloir installer des cabinets de toilette 
sophistiq"ués, souvent avec douche et w.-c., ce qui 
nou s paraît tout à fait inutile lorsqu'on séjourne en 
permanence dans un terrain amén agé. La place per
due pou rrait être mieux u tilisée et le prix de ven· 
te ... abaissé ! 

Quant au prix,_ s'il existe en core <J.ue~ques modèles 
de caravanes à moins de 20 000 F, la plupart affi
chent des prix" sifués dans une tourchette allant dè 
20 000 F à 35 000 F, et . beaucoup dépassent allègre
ment ce dernier ·chiffre. Les camping-cars qmmt à 
eux ne sont pas accessibles au-dessous "d e 100 000 F, 
mais il s'agit d'un autre matériel, d'une au tre con
ception du caravaning. En-dessous de 10 000 F, souli
gnons quand même les pliantes-roile , ingénieux com
promis entre le camp ing et Je caravaning, qui a ses 
adeptes. · 

A vous de choisir ... de pi::éfér~nce chez les annon_ 
ceurs ·des « Nouvelles d e Loire·Atla-nUque " •..qui s«u
ront de' to1'te fas:on vous ·conseiller ut-ilement. 

·-· •. 
§A\WA\ â partir de 

i14900. F · .- •·' .· 

~, \. 
-..:{) .. 

~A 
Ç# 

.. ... ,,~· · .·'· ' '···~· ., .. 

-~ 
ROYALCAR 

CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF : 

JAM ET 

. Quatre séries chez ce ' spécialis
te de la caravane pliante. En bas 
de gamme la BAHIA, un modèle 
classique quatre places. Vient 
en suite CALIFORNIA, plus com
plète; quatre ·places, · àvec un 
bloc-cuisine · incorporé. PÙis les 
remarquables JAMETIC, quatre 
places, _en 2,10 rn et 2,50 m , avec 
leur ouverture auto.matiqu e, cas
quette amovible: à l'avant, "dou_ 
!'les rideaux, mobilier genre aca
J!JU. En haut de gamme. la série 

·J 5 AUTOMATIQUE, à toi t plas
tique, avec auvent de 3 m ; déta· 
chable, quatre-cinq places, b loc
cuisine (réchaud · et évier ·, inox) 
accessible à J'a1rrêt sans ·ouvrir 
la caravan e. C'est une nouveauté 
t o u t comme la LOUISIANE, 
plus classique, ce qui porte la 
gamm e à douze modèles. 

HYMER
CARAVANI ES 

Aussi connue sous le nom Taï
ga, c'est une caravane alleman_ 
de présentée en huit modèles de 
3,60 m à 8 ,60 rn, et de 595 à 
1 620 kg. Elle po1>sède un aména· 

8 mocl•èlits 

MOBIL 

···occasions 

chassis galvanisé à 
corrosion, d 'unè sm 
gement dimensionnE 
lation maximum. 
aussi quatre 'modèlE 
Home aménagés av1 
et montés s u r c: 

. (R. 360 R. 430 R. 531 
dès· (R. 650). 

RA.PIDO 

Toujours t r o i s 
pliante-rigide, qui l 

d 'une galerie porte·· 
tériels divers, pouv: 
tégée par une bâcho 
rigide et dont l'orig. 
en une surélévatio1 
l 'étape, gagne un no 
le, la 375 CT, avec t 
toiletté. Mais la gra1 
té RAPIDO est un 

à partir de 5.990.F . . . 

SPORTS - VACANCES ETS LAT 
S. bou levard Victor-Hugo - NANTES :...... Té l. 47. 

EXPOSl.TION routé-'de 'Pornic .'4 ~m avant BOUAYE. té 

gemen't cômplet à i •europécnm:, · 
avec uné ligne d 'une' très belle 
é légance où domine un aérody
namisme fonctionnel. Une nou-

. ~ veai.t(é· en "qua tire pla"ces, -très -lé· . 
gère et d 'une t1rès belle füiilïon, 

~ en cellule intégrée i 
chassis' RENAULT-i 
la GOLF à toit sur, 
rabattable sur routE 
nh~um· de prise' aù 

. livrée avec auvent .et d'un prix 
: , e,xcepdowl,Cl. . : · . -:. :_ _· ~ · .. ; r. ·• .;R9)' ALÇ~_R ,-: . ·.: -- .. .. -~ 

Camping-éa r a llemand d o n t 
l'originalité réside dans la for
me aérodynamiique sans aucune 
prise au vent, •et dans un ainé. 
nagement des plus luxueux, avec 

. une visibilité malCimwn à l 'avant, 
un lit tout à fait rabattable sur 
la cabine condlu cteur, de nom: 
'-- - ---· -------·- • ... ..... . ..... c , .... ..,. .. , .... 

.. ·~ Caravanes italien1 
t a i n · standing, i: 
deux gammes et 1 
(de 3,02 m à 4,77 m 
et de 3,83 m à 5,61 
CX -). Cette dcrnièr 
très aérodynamiqm 
ment aménagée po1 
ges été-hiver, ave 
tant dans l'aspecl 
qu'esthétique. · 



ST-NAZAl·RE • • AU CONSE.1,L .MUNICIPAL 
Vendredi dernier . c:n ouvrant 

la séance, Joël Batteux évoque 
la disparition de Pierre Mendès· 
France. Au nom du groupe com
muniste, J. Perraudeau rappelait 
que si • ses opinions et ses 
actions ont divergé avec celles 
des communistes... dans plu
sieurs situations déterminantes 
nous nous so·mmes retrouvés 
dans les mêmes combats ... » 

le dernier en date étant son 
intervention ·contre la guerre du 
Liban n:ienée par Israël. 

DEFENSE DE- . LA MECANIQUE 
ET RECONQUETE 

DU MARCHE INTERIEUR 

Concernant .les licenciements 
à la Mécanique, après que 
J . Batteux ait rappele les inter
ventions des élus de gauche 
et notre volonté que s'ouvrent 
des négociations. R. Magré pla
cait le débat sur le fond : la 
Îutte pour l'emploi qui passe· 
par le maintien et le développe
ment des potentiels industriels 
existants . li soulignait la grave 
responsabilité des Chantiers de 
l'Atlantique dans le chômage 
local par la liquidation hier de 
la chaudronnerie et aujourd'hui 
le démantèlement de la Méca
nique. R. Magré rappelle- que 
les C.A. sont entrés dans le 
domaine public .et que l'Etat doit 
intervenir pour · maintenir les 
emplois mais aussi · pour con
t raindre !"établ issement naval à 
définir une autre politique : les 
commandes - en hausse jus
qu'en 1981 - enregistrent en 
1982 une baisse anormale. 
R. Magré dé nonce la volonté 
de la Direction d'Alsthom-Atlan
t ique d'aggraver la situat io;i 
économique locale. 

Sur cette question, Maurice 
Rocher ·soulignait la récente 
déclaration de François Mitter
rand à Bordeaux pour la recon
quête du marché intérieur, et 
appelait au développement d'une 
bataille plu~ dynamique dans ce 
sens au plan local. li poursui
vait ens uite en interrogeant : 

. " Où en est la mise en place 
de la commission pour le déve
loppeme nt du .diésel? ». Enfin, 
à propos de l'enquête faite par 
-la C.G.T. des municipaux sur la 
pénétration des produits étran
gers au sein du matérie: de la 
ville, il devait appeler le Conseil 
municipal à prendre connais
sance et à poursuivre cette 
riche étude afin de pouvoir 
intervenir dans ce domaine à 
notre niveau. 

TRANSPORTS EN COMMUN 
LE CONSEIL GENERAL ET 

LA CHAMBRE . DE COMMERCE 
DOIVENT VERSER . LEUR PART 

POUR LA LIGNE DU PONT 

Rappelant les résultats encou
rageants enregist rés depuis le 
3 mai 1982, J. Pe rraudeau sou-

levait la question de l'avenir de 
la ligne; compte tenu du déficit 
dû pour une part à la non-parti
cipation du Conseil général et 
au report dans le temps du 
Versement Transport dont le 
principe est enfin admis ... 

· • Alors que les objectifs de 
fréquentation que nous nous 
étions fixés sont atteints, la 
Chaml:ïre de Commerce a limHé 
sa particjpation financière et le 
Conseil général fait la · sourde 
oreille. Je propose donc de 
réunir les parties. intëressées 
pour contraindre chacune à faire 
face à ses obligations afin de 
s auvegarder la ligne du pont '" 
Cette proposition devait être 
adoptée par le Conseil. 

QUAND LE R.P.R. GARNIER 
ET L'U.D.F. PENY MANIPULENT 
~ LA VEILLE DES MUNICIPALES 

Le Conseil allait se pour
suivre avec les nombreuses 
questions qui font le tissu de 
la vie communale, mais les 
parents des écoles privées sous 
contrat d'association avaient 
choisi cette soirée pour mani· 
tester contre le refus de la 
municipa lité de participer aux 
frais de fonctionnement de ces 
écoles. · 

A ce propos. Jean Fabry 
devait rappeler la pos ition du 
groupe socialiste et André 
Hauyé exposait l'opinion des 
é lus communistes. Précisant 
notamment que • la loi Guer· 
meur est une loi politique de 
l'ancienne majorité que nous 
n'avons pas votée et on vou· 
cirait demander aux communes 
de financer aujourd 'hui des 
contrats qu'elles n'ont pas 
s ignés auxquels elles n'ont 
même pas été associées et qui 
se t raduira ient par un supplé
me nt de 3 % des impôts locaux. 
e tc ... •. 

Il rappelait ensuite la tenue 
d e s assises nationales de 
l'école organisées par le P.C.F. 
• pour changer l'école et en 
faire un lieu d'émancipation. 

• d'égalisation des chances, e n 
m ê m e temps qu'un lieu 
d'échange assurant Lin réel pJ u· 
ralisme d'idées » . -"î 

• Chacun dans cette Ecole 
nouvelle doit non seulement se 
sentir à l'aise et respecté dans 
ses convictions, mais il doit 
auss i y retrouver l'écho de ses 
préoccupations socia)es : Ce 
n'est pas le cas aujourd'hui. Ce 
n'est pas non plus en subven· 
tionnant les écoles privées, . 
donc en pérennisant la situation 
présent e qu'on avance dans la 
voie du changement. • 

Après qu 'une délégation de 
parents ait été reçue par 
J. Batteux, J. Fabry et not-re 
camarade A. Hauyé, les mani
fes tants envahissaient la salle 
du Conseil. 

La composition de cette ma
nifestation mérite d'ail leurs 
qu'on s'y arrête un instant. 
Ai nsi, aux côtés de parents . 
catholiques sincères qui de
meurent · attachés à • leur • 
école et avec qui le dialogue 
es t possible et souhaitable, on 
pouva it reconnaître MM. Garnier 
et Pény, cnndidats habituels de 
la droite naza irienne , que la 
proximité des muriicipales avait 
fai t remonter à la surface. 
ainsi qu'un certain nombre de 
cadres des directions des Chan
tie rs de l'Atlantique et de la 
SNIAS parmi le squels ce rtains 
ont participé activement au 
licenciement de Philippe Ti llard 
et de ses six autres camarades. 
Si cela met en lumière les 
véritables buts de cette mani
festation, il faut aussi dire qu'il 
fallai t bien chercher pour trou
ver quelques smicards parmi 

LE COMMUNIQUE DU CONSBL MUNICIPAL 

Devant la manifestation des parents. des écoles privées sous 
contrat d'assôciation de Saint-Nazaire. lors de la séance de 
l'assemblée communale du 22 octobre 1982, le Conseil muni-
cipal : · 

- re connaît à chacun et à chaque groupement le droit 
d'exprimer une opinion, y c0mpris par la manifestation, 

- reconnaît aussi le droit au .désaccord avec les déci~ions 
prises en Conseil municipal. 

l e Conseil -dénonce la manœuvre politique de ceux qui ont 
t ransformé l'expression de certains problèmes de conscience 
à des fins partisanes. La présence des candidats habituels de 
la droite et en part iculier de la t ête de· liste de l'opposition 
aux prochaines élections municipales éclaire d'un jour particulier 
cette manifestation. . 

Les élus municipaux de Saint-Nazai re y voient la volonté de 
faire obstacle au règlement négocié du , problème scolaire et 
au changement politique intervenu depuis le 10 mai 1981. 

lis affirment leu~ attachement à la mise en place d'un grand 
se rvice public unifié et laïque de !'Education natio·nale, respec
tueux des convictions de chacun et auquel seront consacrés 
!es fonds publics. 

les participants. 
Après que leS' manifestants 

eurent quitté les lieux, la 
séance de travail pouvait re
prendre normalement et en fin 
de sôirée le Conse il adoptait un 
communiqué à ce propos. 

A VOTRE AVIS 

C'est pas politique !. .. C'est 
pas p01itique ! Curieuses les 
premières paroles de · cer
tains manifestants à leur 
entrée dans la salle du 
Conseil municipal. 
. Mais au fait, où donc 

M. Garnier envoie-t-il ses 
enfants à J:école ? 

LA LUTTE DES TRAVAILLEURS 
EST DECISIVE 

POUR LA POURSUITE 
DU CHANGEMENT 

A propos d'une . délibé ration 
relative à une demande de la 
Chambre de Commerce. Mau· 
rice Rocher- déclarait : 

• Dès notre élection en 197ï 
nous avons souhaité développer 
des contacts avec la Chambre · 
du Commerce, M. Régent qui 
prés idait celle de Nantes e st 
venu discuter ici sur un cer
tain nombre de _questions et 
nous y avons été attentifs. 

Or, suite à sa dernière réu
nion, c'est une véritable décla
ration de guerre que la Cham· 

~ bre du Commerce livre à la 
ville de St-Nazaire, ne reculant 
pas devant la fàusseté des 
déclarations, notamment concer
nant les implantations d'entre· 
prises sur la région nazairienne. 

Eh bien, nous disons non à !a 
Chàmbre du Commerce : nous 
sommes prêts à vous rencon
trer · pour débattre de l'e mploi, 
des impl~ntations d'entreprises 
et y compris de la formation 
et de l'emploi des jeunes de 
16 à 18 ans ... 
· ... Dans ces conditions .. pour· 

suivait-il , c'est bien que les 
t ravailleurs de la Mécanique 
soient descendus dans la rue 
pour défendre leurs revendica· 
tions, leur e mploi , car quand on 
voit tous ceux qui se décou
vrent subitement un goût pour 
la rue aujourd'hu i, comme ce 
-manifestant de tout à l'heure 
au cours de notre Conseil, qui 
disait : a C'es t la première 
fois que je manifeste depuis 
vingt ans • . . 

Quand on voit les manifesta
tions des patrons des P.M.I., 
des professions libérales. les 
paysans de Guillaume... il est 
clair que l' intervention des tra· 
vailleurs est décisive pour dé
fendre leurs acquis, pour la 
poursuite du changement, et 
poursuivait-il : • Je serais tenté 

. de dire. mais Messieurs les 
Patrons . attention ! vous allez 
ternir J'image de marque de 

St-Nazaire. Si vous vous mettez 
à · descendre dans la rue , vous 
allez faire peur aux industriels, 
ils ne voudront pas venir s 'im· 
planter à St-Nazaire ... En fai t, s i 
les patrons sont s i agressifs , 
c'est · plutôt rassurant, c'est au 
cor:itrai re s'ils ne tarissaie nt 
pas d'éloges à notre égard que 
nous aurions des raisons d'être 
inqu iets "· 

·Un nouvel 
essor pour le 

nouveau 
"REVO " 

Ce n'est pas à des comrnunis. 
tes de Loire-Atlantique qu'un 
nouveau crû ferait peur , surtout 
lorsqu 'il est aussi riche, aussi · 
corsé, aussi généreux que Je 
« REVO nouvelle formule ». 
Trop riche, .disent mêtne cer
tains. Il est vrai que la matière 
est abondante : plus de soixan· 
te pages cette semaine, des dos
s i e r s particulièrement denses, 
ainsi sur !'Ecole et la Vie, sur 
la Grèce, la Bolivie. 

Une entrée en matière plus aé
rée, Révolu tion intervien t de fa
çon plus active et plus polémi. 

· que sur l'actualité. Des pages 
sur la télévision, sur les · princi
paux é''énements cul turels, vi
sant un large public. la nouveJ:e 
formule répond bien au.-,; _exigen
ces d'un hebdomadaire de gran
de diffus ion destiné à des mil
liers et des milliers de lecteurs, 
comrnUni.stes, bien s û r , mais 
aussi, hommes et femmes que 
notre politique intéresse. 

L'instrument existe. Reste à lui 
faire jouer pleinement son rôle 
dans la vie politique, idéologique 
et culturelle de notre pays ; 
pour cela, une seule solution : 
donner à Révolution..une audien
ce plus large encore. 

Autour du nouveau REVO . : 
une grande campagne, 'de collec
tes. d'adresses de lecteurs poten. 
tiels d'abonnements. en .saisis
sant' toutes les possibilités que 
donne la formule de~ l'abonne
ment d'essai de trois mois à 
100 F, de création de nouveaux 
points de vente. Un plan de cam
pa!!Ile a été dressé au niveau de 
la "Fédération. Les six abonne
ments réalisés cette première se
maine indiquent la voie à sui
vre : créer des dépôts dans les 
entreprisés, · l ~ s ~tablisseme!'.lts 
d'enseio-nement ou Révolution 
constit~e le ·rnoyèn privilégié de 
s'adresser aux ingénieurs. ca. 
d r es. techniciens. enseignants, 
chei;cheurs. Gagner de nouveaux 
abonnés d'abord , parmi les com
munistes eux-mêmes : abonne· 
ments individuels. abonnements 
de la cellule : faire de tous c~s 
nouveaux lecteurs un tre!11Ph? 
pour porter encore plus lom Re
volution. 

Du .nouveau chez OPEL ... 
-LAFAYETTE~M-OTORS 

èt 

I 

.Brcataen• 
Loi ra 

Equipcamant 
notre société 

développe son activité 
dans les Pays de Loire 
Etudes, Fournitures, Equipements 

pour Collectivités locales, 
Comités d'entreprises, Associations 

. Immeuble ·« FORUM » 
48-50, rue B r a i 1 1 e 
56100 LORIENT 
Tél. 97 /21.65.71 

Deux événements en èette ren· 
trée à Lafayette-Motors, le grand 
concessionnaire Opel de Nantes 
que dirige avec dynamisme et 
succès .M. Esterellas. . 

Le premier, c'est l'arrivée de 
la « petite » Opel, la Corsa (no
tre photo), petite traction -avant 
ap_pelée à une grande diffusion. 
Ce fut une des vedettes du Sa. 

- Ion, tant par sa conception,aéro
dynamique poussée au" maxi
mum pour . un bas · de gamme 
(recherche de l'économie d 'éner
gie), que par l'entrée d'une fir. 
me américaine sur le marché de 
la pe'tite voiture. Elle est prop~ 
sée en deux versions (2 ou 3 vo
lumes) et trois moteurs (trans. 
versai) : 4 cv (993 cm3 • 45 ch.), 
5 CV (1 297 cm3 - 69 ch.), 6 CV 
(1193 cm3 . 54 ch.). Les consom
mations moyennes vont de 6,6 1 
à 6,9 1 aux 100 km (super). Fruit 
d 'une longue préparation chez 
Opel, c'es t' une réussite q.ui ~~': 
à la fois une large hab1tabili~e 
pour · des dimensions réduites, 
une consommation et tin entre
tien très honorables pour des 
performances certaines . 

Voiture étrangère. certes, mais 
pas tant que cela, puisque dans 
ses quatre usines françaises, GM 
France fabrique pour la Corsa 
de nombreux équipements im
portants en partictilier : 

• Produits Delco-Remy : alter
nateurs, démarreurs, ailumeurs 
mécaniques, bobines d'allumage. 
- Produits AC Spark Plug : bou
gies AC, valves de refroidisse
ment, pompes -à essence. - Pro
duits Delco-Moraine : étriers de 
freins, servo-freins avec correc
teur. - Produits Opel : disques 
d'embrayage (usine de Gennevil
liers). - Produits Harrisson : ra-. 
diateurs de chauffage et leur 
caisson mélangeur en plastique 
(usine d..e Donchery). • Produit 
Delco-Remy : batterie Freedom 
AC Delco, sans entretien (usine 
de Sarreguemines). - Carbura
teur Varajet à l'étude, pour le 

moteur 1,3 1 de la Corsa (usine 
de Strasbourg). 

• • 
Second événement tout aussi 

d 'importance et rançon de la 
réussite, c'est la naissance d'un 
second point de vente Lafayette
Motors rue Talensac à Nantes 
(face au Marché de Talensac). 
Ainsi, ·pour toujours mieux ser
vir sa clientèle, Lafayette-Motors 
met-il à la disposition du public 
deux halls d'exposition et de 
vente, route de Vannes et en 
plein centre ville. La Corsa et 
ses grandes sœurs méritaien t 
bien un tel honneur ... 



EN BREF ::- EN BREF 
Loin des promesses 

de Guichard, 
chômage technique à Eaton 

EATON, zone de Brais à · St
Nazaire. On est loin des pro
messes d'emplois annoncées 
en 1974 par l'ex-ministre, le ba-

. ron Guichard, c 'était un peu 
plus d'un millier d'ouvriers et 

"techniciens pr~vus. Ils n'ont ja
mais été, depuis. que quelques 
centaines. 

Mais à l'époque. il falla~t 
faire avorter la· couleuvre de la 
• S.E.M.M • . Caravélair- » -dé
portée à Tournon (Ar.dèche).. 

Aujourd'hu_i, la direction lo
cale de 1a· firme américaine de 
boîtes de vitesse. annonce pour 
son personnel cjeux semaines 
de chômage technique en no
vembre (du 2 au 1.6) ; une 
semaine en décembre (pu 20 au 
27) et le reste de l'année comp
tera pour · la cinquième semaine 
de congés. 

Baisse dans le . carnet de 
commande, dit-on ! Ceperidant 
la crainte d'une semaine non 
travaillée chaque mois. ensuite, 
jusqu'à mars est également en
visagée. 

Et après. peut-être des licen-
. ciements ! e Chez BOCCARD à Donges. 
un débrayage de deux heu r-es a 
eu lieu vendredi dernier, à l'ap. 
pel de la C.G.T .. pour le déblo
cage des salaires ~t le main
tien du pouvoir d'achat. · 

ALSTHOM 
I 

MÉCAN,QUE : 
Uri communiqué 

de · l'USTM - CGT 
Suivant avec attention la 

lutte des travailleurs d'Alsthom 
Atlantique de St-Nazaire, depuis 
la décision, en juin de_rnier. par 
la Direction d'Alst.hom de fer
mer l'atelier de Montoir Sud, 
atelier de 40 000 m2 occupant 
jusqu'en juin 350 salariés, 
l'USTM-CGT dénonce vigoureu
sement le comportement de la 
Direction d'Alsthom-Atlantique._ 

Celle-ci, qui après avoir dé
cidé de fermer l'atelier de Mon
toir et de procéder à des re
classements à la navale, et à la 
mécanique de St-Nazaire. veut 
licencier 65 salariés. 

Les travailleurs d'Alsthom 
n'ont pas d'autres solutions 
que de poursuivre l'action enga
gée pour les reclassements de 
tous les salariés de Montoir, à 
la navale et à la mécanique de 
St-Nazaire. 

Refusant la négociation, la 
direction d'Alsthom uti lise la 
force contre les salariés -
l'exemple de l'intervention des 
forces de l'ordre dans la r\uit 
de lundi à mardi. 

L'USTM-CGT proteste énergi
quement contre de tels procé
dés qui ne peuvent qu'aggraver 
le c limat social. 
- La négociation s'impose sür 
l es questions de reclassements. 
- Comme elle l'a manifesté 
récemment ayec ·l'Union Dépar __ 
tementale CGT de Loire-Atlanti
que, lo rs de la rencontre avec 
les représentants du Premier 
ministre. le feudi 14 octobre. 
dernier, l'USTM-CGT estime né~ 
cessaire une décis ion des 're
présentants du ministre'. Il en· 
va de la politique sociale .et 
économique d'une_ entreprise. 
nationalisée. 

Pour /'USTM~CGT, il ne doit 
y avoir · aucun licenciement. 

D'autre part, l'USTM-CGT rap
pelle qu'elle est intervenue fin 
août auprès du Ministre dé la 
Recherche et de l'indus trie sur 
les problèmes indus triels en 
demandant la création d'une 
commi.ssion regroupant les re
présentants : 

- du Ministère de !'Indus-
trie et du ministre · concerné, 

- des syndicats, 
- de la direction, 
- des élus de la région~ 

En faisant de telles proposi
tions, l'USTM-CGT répond con, 
crètement au rôle qui est le 
sien : force de propos itions 
concrètes allant dans le sens 
du changement, des intérêts 
des travailleurs. 

SEMAIME_NATIONALE EN FAVEUR DES PERSONNES AGEES L.E.P. DE GUERANDE: 
Michel MOREAU 

Dans le cadre de la ' Se
maine.. Nationale en faveur 
des , Per$onnes Agées qui a 
lieu du 18 au 24 octobre, le 
Secours .Pop.ulaire FranÇais, 
Comité de Nantes, avec d:au
tres Oorganisati0ns. de Soli
darité, fait connaître càepuis 
de nombreuses annêes, la si
tuatio11 difficile des Person
nes Agées. 80 % d'entre elles 
ont des revenus inférieurs au 
S.M.I.C., revenus insuf.fisaots 
compte-tenu des besojns de 
la vie moderne actuelle 

Comme toutes les associa
tions groupées dans le Comi
té National d'Enten te, nous 
œuvrons p our que les Per
sonnes Agées trouven t Je plai-

s1adresse au ministre de I' Agriculture 

-sir de vivre et échappen.t à la -
solitude déprimante. · 

· Le Comité ·Nantais du Sè
cours Populaire Français fait 
appel à votre générosité pot\-r 
lui permettre de continuer et 
d'accroître sa' solidarité sous 
la forme de : · 
,..-- 10 Jours~gratuüs à la -Mai

son Familiale du CormiGr 
o.u à 'f.harnn, · · · · 

- Goûters. avec séance i;é
créative, 

- Distribution. de colis de 
·,' Noël. 

Avec nous, témoignez Ami
tié et Reconna)ssance à nos 
Aînés. 

Votre don âpportera aux 
plUs.. déshérités· Joie er Bon
heur-. 

U. n'y a pas de limitation 
à la valeur du don, chacun 
verse selon ses possibilités. 
- 6(t00 F" r:epreésentènt l co

lis pour- une per:s0nne 
âgée . 

- so;oo F r e p r é s e n t e n t 
1 iournée de vacances, 

Devant les difficultés actuel
les que- connaissent lès é lèves 
du ,LEP de Guérande. Michel 
Moreau vient de s'adresser .à 

· Mme Èdith· Cresson, ministre de 
. !'Agriculture. _ . 

« Madame le Ministre. 
J'ai /.'honneur d'appeler. v.otre 

attention sur ta situation c!itfi
cile créée iu LEP de Guérande 

' 44350, par le manque . d'ensei-
' gnants . . 

Depui s. la rentrée, des matiè-
res· principales ne sont p-as 

- assutées en h0rticulture. où 
' manquent deux enseignants à 
, temps complet et en piscicul
: ture àù un pas.te à "temps. com
: ptet également n'est touiours 

pas. pourvu. 
· Cette situation porte préju.
. dice au bon déroulement de la 
' scolarité des jeunes lycéens et 

porte un faeteur de hal'1dicap 
- pour notre économie régionale 
_de demain. 

Ces gaspillages humains et 
économiques potentiels susci
tent une émotion bien compré
hensible parmi (es familles des 
Jeunes scolarisés dans cet éta
blissement et bien au-delà. 

C'est pourquoi, je sollicite 
votrP. J-,ienveillante intervent:on 

'. 

En construisant 

~fin que soient dégagées l e 
plus ·rapidement possible le:> 
solutions qui s'imposent: _ 

Persuadé qae mon souci re
' ;oindra vos pr éoccupations eh 
matière d-'enseig_nement agri
cole, ie vous remercie par · 
;wance des - mesures que vous . 

~ .<;erez conduit.e à mettre . en 
reuvre pour créer de nouvelles 
conditions d'enseignement a11 

LEP de. Guérande. 
Je v.ous pr:ie d'agréer, Ma

dame- fe Minist-re, l'expression 
de ma haute- considération. 

Tirage 
, de- la souscrïption 
de. Ja FE'FE1>E RIVE-SUD 

LISTE DES NUMEROS 
. GAGN'ANTS 

0326 - 0935 - 1052 - 0076 -
0546 - 0057 i 1091 - 0072 -
G075 - 0022 - 0850 - 0386 -
0027 - 0061 - 0810. 

les lots sont à retire r au 
siège de ta section du PCF 
de Rezé, 32, rue des Cheva
lièrs· à Rezé du lundi au ven. 
dredi de 17 h à 19 h. 

des centrales nucléaires~ .. 

\ -

El~tricité de France crée des empleis ... -150.ooo personnes auJou.r-d'hui travaillent 
d irectement ou indirectement pour la construction et le service des centrales nucléai
res. ·Electricité de France économise des devises ... en réduisant les importations de 
fuel que consommeraient les centrales thermiques classiques pour une production 
d'électricité équivalente. à celle des centrales nucléaires. Electricité de France amé
liore la compétitivité· des industries françaises... en mettant à la disposition des 
inçjustries une énergie dont le coûJ ~elatif est de plus en plus bas et dont des techniques 
nouvelles1permettront d 'étendre les applications. 

ELECTRICITE DE FRANCE 0 
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. Sa!le pour· l'assemblée des retraités communistes 
Comme nous l 'avions annoncé 

,dans .nos colonnes. la réun.ion 
des retraités et préretraités. 
communistes s'est tenu mardi 
26 octobre 1.982 au siège de. la 
Fédération. lnuti~e de oréc1ser 

que cette ·assemblée a connu 
un v if succès p_uis.que la grande 
salle de la . Fédération était ' 
comble. .__ . : : ~ - , 

P,lacée spus la' présidené~ ..de 
Maurice . 'Rocner, la · réunion 

~ : ,,, 

~ la t ribune de l'assemblée on peut reconnaîtr e de droite à gauche 
notre camarade Ti tille Bihan ancien maire de J'rignac, Gilles Gravoille, 
~chel M oreau conseiller général, M aur ice Rocher Secr étaire de la fédé-. 
ration et Maurice Piconnier. 

~---------------------------------------~--~ ~ Les ·communistes de la Santé vous invitent le SAMEDI ~ 
~ 6· NOVEM BR!c= 1982, à 20 h 30, au ~ 

~ CONCOURS DE BELOlE ~ 
' ' . ~ : /~u , Çgr\tre.: socio-cùlturel > r~e . d'Handayë,· 'au è!Os -t; 
, Torreau, NANTES. . • . · ' 
~ Equipes formées -~ans annonce : '20 F par .joueur. . ~ 
~ Bar - Bourriche. ~ 
' (Un lot par joueur.) ' 

' ' --------------------------------------------· 
,. L'ÉCONOMIE à-bras-le-corps 

INITIATION A UX POLITIQUES ECONOMIQUES ACTUELLES 

PHILIPPE HERZOG 

L'Economie à bras-le-corps . 
est le premier livre d'économie · 
politique intégrant l'éxpériencè · 
d 'unè année de' gestion du nou
veau pouvoir dans le cadre 
d'une phase d'aggravation de la 
crise du monde capitaliste. 

Philippe Herzog, économiste, 
universitaire, membre du bureau 
politique du P.C.F., s'adresse 
dans cet ouvrage à t ous ceux 
qui veulent agir pour le succès 
d'une politique sociale et natio
nale. Il s'inscrit d'emblée dans 
la batai'rle pour une autre cul
t ure économique, propose' des 
èlefs pour une gestion nouvelle. 
1 ntentionnellèment provocateur, 
il appelle le nécessaire débat '-
populai re sur les moyens de 
oSortir de la cris1~. ses raisons 
de c lasses. ses spécificités fran
çaises, etc... Il concerne un 
large nombre de lecteurs, immé-

diatem~nt. de par~ ses q1,1alités 
de clarté et d' information fôrida
nîentale e't notamment les t ra
vailleurs de l'entreprise et les 
étudiants. Il est ainsi une aide 
p ou r l'intervention concrète 
dans la gestion des affai res, un 
·appel au débat public ·afin de 
favoriser la contribution des 
Français au débat col)t re la 
crise. 

Nicole Rica. 

Coéd ition Editions Sociales, 
Economie et Politique. 

Parution septembre 82. 
Prix : 60 F. 

Vous pouvez vous procurer ce 
livre à la librairie • Le Livre 
Ouvert •, 41 , rue du Calvaire, 
44000 Nantes, ou en t éléphonant 
à la Fédération du P.C.F .. 
89-72-28. 

Philippe Herzog 
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L'ÉCONOMIE 
. ~ braSle.-C()fPS 

Initiatio~rnux ·politiques _économjques 
actuelles · 

l _ ______ _ 

devait débuter 'Par un <apport 
de M ichel . Moreau qui devait 

· aborder les problèmes de · ceux 
·:·qui· .cessent l~ur act ivité pro.tes

! si_onrielle - pour prendre une 
~ : ,rêt raite bien méritée, mais qui 
· pour autant ne deviennent pas 

inactifs et sont une composante 
· impo,ri:ante -.du p·ays prenant 
foute lëûr part dan-s la mise en 
œùvre de la polit ique nouvelle 
voulue par les Français. . 

Riche de p'ropositions. le ra;:i· 
port de Mlèfiel qui devai t aj:>pe-

Ier les retraités à poursuivre 
toujours mieux leur activité au 
sein du parti, devait déboucl1er 
sur un riche débat. 

Au · cours de la discu-ssron. 
Maurice ·Rocher devait revenir 
sur l'appréciation que nous por
tons de .la situation d'~uj.our, 
d'hui, la nécessité-: de "dévelop
per une grande activité 'dù parti 
pour ent rainer les t ravailleùrs à 
préndre t oute leùr plaée dans 
la batai l ~e · aujourd'h4i, afin qu_e 
l'orientation à gauche de 1a 

Une partie de l a salle pendant la réunion des retraités. 

politique · nouvelle · soit poursul
viê. Il :de~ait aussi . insister sar· 
! '.effort à développer oour la · 
diffu·s ion de notre presse et 
notamment • L'Humanité - Qi: 
manche • . , 

Les discussions devaient en
suite se .. Poursuivre en gro'up~. 
.autour d'un buffet campagnard 
qui semble avoir été apprécié. 
Enfin cette réunion devait être 
Foccasion, avec l'ensemble de~ 
présents, de lancer la spuscrip
tion nationale . • 

Collègè-de -la· -Géraudière : ·Jea~nnine TROUILLARD 
· s'adresse au ministre 

au nom des élus communistes 
Au nom des élus communi3Ùs 

de Nantes, Jeannine Trouillard 
vient de 's'adresser à M . Savary 
M i nistre de !'Education Nationa
le et M . Bérégovoy Ministre de 
la Solidarité Nationale à propos 
des difficul tés que con_nai t au
jourd'hui l'annexe de Nantes du 
collège de la Géraudière. 

Dans sa l ettre elle soul ign(! no. 
tarriment : · 

. « Cette anoexe, qui ac.cueille 
plus de cent élèves âgés de Il à 
20 ans, handicapés sévèrement 
sur les plans moteur et senso
riel constitue une expérience 
oriiînale d.'insertion s.:olair<: des 
h andicapés sur notre ville. 

Jusqu'à cette année, les nomi
nations des personnels ense!
gnants s'effectuent selon d.:s 
quotas différents de l 'enseigne- · 

· RECHERCHONS 
Colleci'ions (même incomplètes) 

de QUOTIDIENS 
années 19771 19761 

.et toutes années avant 1960 
(tout particul ièrement « l'Humanité» , 

« Ouest-Matin », quotidiens locaux 
e t tous ti t res pour la période d 'avant 1946) ' 

Téléphoner : Fédératio.n P.C.f •1 89~72.28 

Faisant èonnaître sa position 
concernant la sortie du blocage 
des salaires 'et des prix, la .FÇ
dération de Loire-Atlant ique de 
la Confédération nationale · sou
lignè: 

• Des améliorations, r:on né
gl igeables, sont apparues avec 

· fes mesures de la l imitation des 
loyers décidés en 1981 et le 
blocage pour la période allant 
du 11 juin au 1"' novembre 1982 ... 

Les décisions du deuxième 
semestre 1981 revalorisant de 

· tacon importante les aides per
sônnelles au logement ont eu 
des effets bénéfiques, · mais ii 
est évident que dans le con
texte actuel · margué- par un 
blocage des salaires. nous cons
tatons un resserrement du pou-
voi r d'achat. - -

On ne saurait faire supporter 
les effets de la crise aux plus 
démunis qùe sont les locataires 
dès H.L.M. 

Le blocage a été total pour 
les sàlaires. il ne l'a pas été 
totalemen·t pour les prix et de 
nombreuses quittances ont été 
augmentées pendant la dernière 
période, certaines charges 

n'étant pas concernées par-, la 
décision du· blocage. · . 
. Nous avons at-ti ré l'attention 

du gouvernement sur les condi
t ions de . sortie . du .bl ocage ... -~ 

::. ·Dans le cônrexte actuel. 
nous ne pouvons accepter la 
simple application des accords 
de modération . des ·loyers, si
gnés en avril dernier. ; ceux-ci 
sont devenus caducs dès l'ins
tant où une situation nouvelle 
s'est · t roullée creee par !a 
décision gouvernementale blo
quant les salaires et les prix. 

Nous ne saurions accepter 
des mesures ou l 'absence de 
mesures qui conduiraient à por
ter de -nouvelles atteintes au 
pouvoi r d'achat des locataires 
et accédants. 

Pour la Loi re-Atlantique. il 
n'est pas question de dépasser 
2,5 % au 1·· novembre 1982 et 
6,3 % pour l'année 1983. 

Conscients des difficultés de 
gestion qu'auront à supporter 
les offices, nous pensons què 
ceux-ci doivent avoir d'autres 
moyens que de se retourner 
vers les locataires ... 

La mise en application 
rapide de la loi Quillio~. qui 

nient traditionnel; pour perrnd
tre une pédagogie de souLien et 
tenir compte des rythmes d'ac

. quisitions et d'apprentissage très 
variés des jeunes handicapés. 

Depuis cette r entrée les horai. 
res d 'enseignements non .assurés 
remettent en cause les acquis 
pédagogiques de cet établisse
ment et suscitent la très vive in
quiétude des familles. 

Parents et enseignants ont ex
primé à Monsieur le Recteur de 
l'Académie de Nantes ieur pro· 
fond désir de voir la situation 

. antérieure rétablie. 
J'ai moi-même sollicité Mon

sieur le Ministre de l'Edacation 
Nationâle pour qu'il réexamine 
avec bienveillance les moyens à 
accorder à l'Académie de Nan
tes. 

Je vous serais également très 
obligée, Monsieur le Ministre. de 
bien · vouloir user de votre in
fluence pour que cette expérien
ce, originale et enrichissante. 
tant pour les intéressés que pour. 
l a collecti vi té, ne soit pas r.::nii
se en caus~ » 

dépend pour une grande · partie 
ée ··l'action· des locataires, ·dè! 
vrait permettre de · limitèr les 
ctiarges' afin que- leur montant 
ne:· dépassé pas la jùste . rému: 
nëràtioli des· seriiiêes "rendus. ;, 

Enfin, soulignant que • la 
T.V.A pèse trop lourdement sur 
les tournitures des 'produits 
servant au chauffage des loge
ments et à la produçtion d'eau 
châude •, la C.N.L. rappelle 
qu'elle est pr&te à toutes les. 
discussions, à toutes les négo
ciations qui éfa ient da'ns le 
sens des objectifs souhaités, 

. .:t qu'elle entend prendre part · 
de façon positive en ce qui 
concerne la mise en application 
rapide des dispositions de la 
loi Ouil l iot promulguée- le 22 juin 
1982. El le appelle chacun à se 
mobili,ser, à s :organiser collect!: 
vement et rechercher les formes 
les plus efficaces de l 'action. 
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